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ligence et de leur amour do l'art agricole, et tous sont anian&
d'un vif désir de s'instruire muttuelle'ment et do se mettre nu fai
ilis perfectionnementsi de l'agriculture.

A notre première séance, qui a e'u lieu hier, monisieur Pbilippc
Pinard a parlé longuement et pertiniemment d .la question vit.nh
dii jour, je veux dire, la culture de blé-d'inde et l'ensilage.

Pluieurs membres ont pris part ài la discussion quia été de.,
julus initéressantes.

Monsieur le curé de la paroiso, le révérend Messire Panneton,a été élu président du cercle, et monsieur le docteur Hélie,
aecrétaire-trésorier.

Nous serons heureux de recevoir souvent des nouvelles du
cercle de St-G.

Animaux enregistrés à vendre.
Chez MI. Luuis La belle, à Si-Jet,ô,ne, P. (2.:
Race bovine: Deux mâlies reproducteurs .lersey-Canadicnà

enregistrés.
Race porcine : plusieurs cochons Berkshires améliorés dc

1 moisi, 3 mois, et aussi de 1 an à 2 ans.
M. Ed. A. Barnard qui a eu l'ocoa,,ion de voir ces animaux

les a trouvés très beaux.
Chlez Ji Louis Ouellet, Si Jeant Port Jo!y, cornté VIsiet.
Plusieurs veaux Jersey-Canadiens enregistrés.

Patates extrrinaires.
un prétre, grand amateur d'agriculture, nous a apportu un échan-tillon de patates qu'il a récoltées loi-mime, et dont la semence lui acoûté quatre piastres du misnt Ces patates sont excellentes à touspoints de vue. Nouas en avons fâit cuire et nous les déclarons de pre.macre qualteî. Lai forme en est parlaits. En somme. cette nouvellevariétZ, q..i sera connsue à 1 avenir sous le nom de liatare SyndicatNo 1, peut être considérée à tous points de vue comme une acquisi-tien de grande valeur.q
Cette variété a donné quatre cents minoise à l'arpent, sur deuxarpents, et sans aucun frais extraordinaire de culture. Nous sommescunvatincus que dlans sine bonne sance it est possible de dépaser cechiffre, ea y mettant les soins voulus.
Afin de répandre davantage cette excellente variété, nous avonsfait les arrangements nécessaires ipuur se distribution à une piastre lemisnt, poche comprise, livrée à Québec. Notre correspondant secharge de 1 adresser convenablement et de la faire mettre aux chars,ou sur les baitaux voyageurs venant à Quebea, sans frais addition-nels. On pourra nous adresser les demitndes avec 1 argent par inan-dat poie ou par lelitre claargge, et nous nous cbhargerons des expàditions ainsi demandées.
Les expéditions se feront dt's luusverture de la na-ugauon ; maisroue conseillons à nos lecteurb qua voudraient essayer t.ette nouvellevariété de faire leur demande au plus tGt, vu que la quantité à lia rer-st peu considérable. Les prt-mieras venus seront les premiers servis.

ED. A. BAmuini.

ORRESPONqDANqCE.
L'ENSEIGNEMENT AGRICOLEC DANS LES COUVENTS.-

Mfadase,-J'ai attendu un moment libre pour répondre
d'une manière satisfaisante. Je n'ai pas besoin de vous dire,j'espère, combien je suis heureux d'apporter ma petite pierre
à1 votre si utile édifice. Le bon Dieu vous convie, ce me
semble, à une noble et patriotique tâches celle de nous for-
mer des femmes fortes de l'Evangile, capables de diriger pour
le bien tous-ceux qui les ciitourcront. Je comprends vos fiera.
pules au sujet de l'enseignement agricole. Cependant, vous
admettez, n'ebt-cc pas, que vous avez étudié la question, même
dans la pratique, et, que vos élèves n'ont pas eu l'occasion
d'apprendre ce que vous savez. Vous avez dono toute qualité
à enseigner cesi éléments agricoles, si faciles à comprendre, et
pourtant si peu connus dans la plupart des paroisses do notre
province. Puis vrous allez suivre de bien près la pratique
agricole qui se fera sous vos Eoins. Or, sans être prophète,je prédis à votre enseignement un succès des-plus consolants
pour vous et des plus utiles pour vos élèves et pour le pays.

LATIES à TERREC sÈOHE.--Jo regrette beaucoup lesfrais considérables que vous avez dû faire pour introduire les

latrines à eau dans votre couvent. C'est un système détes-
table en somme, puiFque les fièvres une flois entrées dans une
maison restent à l'état latent dans les conduites environ-
nantes et reviennent tôt ou tard par ces mônmes conduites,
semant les mômes germes de maladie et de mort par toute la
maison. Le système do terre sèohe, au contraire, enlève ces
germes et permet de les détruire complètement. De plus,
l'engrais humain produit représente certainement une valeur
d'environ $2.00 pa-r tête, par année.

ÉMTOTTEUR <clod cruslier).

J'ai «u.delà de 20 auntées d'études sérieuses sur la ques-
tion. Je crois pouvoir vous donner un moyen fort peu coû-
teux comparativement, qui permettrait d'établir ce Système
dans tous les étages de la maison.

HARIîCOTS OU PÊvEsi--Dans mes lettres précédentes, j'ai
recommandé les fèves pour les vache-s. J'avais cn vue les
fèves hâtives aussi bien que les haricots. La plupart do mes
leteurs donnent aux haricots le nom de fvesi, et je m'y
laisse prendre moi-même cri en parlant. M. Ewing. grainetier
de la rue MeGill, Mont.réal, aussi bien que M. E~vans, vous
feront sans doute p'rvenir, pour vingt contins, un paquet des
horse beans des variétés les plus hâtives. Or, vous devrez
réau.sir dans cette culture, puisqu'il n'est pas indispensable deles faire mûrir pour les vaches. Il suffira de hacher la tige et
d'en faire une soupe-tige3 et graines compris.

hOGUE à CHEVAL <horse-hoe>.

VErtrsUREs.-Vo chatmpq No. 7 Font rnrbibeinent très
Ifea l(tt4,z-le-s en verdure <lenile Ct Irfll'l. lblfttroz 112 mi-

nots par- aroent) et semez avec les soins voulus aursitÔt la
t erre remyçép.

AoRAwNDrsuEN.r.-.BiCU qae je anis tout à fait onruocé. en
Trincip: à l'agranlisee.mprent sie fearrest quand ellesi que l'on
runseçè'e ne sont pasq Améliorées , voaus êtes dans des ennrlditinans
tout à fuit excentionnlle-q. et je serai heuroux d'axunrAnrre
que lacequiqition proraocée finira par se fair;- à. des Conditions
rantuellement acceptables.

Sives ncauvit-z ncheter à des DlieImentS fac0iles-, à lOn-terme et à cinq pnur cent d'intérêt. je vous cnseilleraisq do ne
ras luéçifer un instant. Je désire beaucours revoir ces terrnins
dnn.s la belle saimou et je n'en pérdrai pas l'occasion si cela se
petit.

Emrîrzup ET XIOUF X CREZVAL.-VOTIS MhIC smlezn-
quer' de deux instruments qui me p!traîse;ent indicpen.qibles
sur "toutes les terres de quclqu'importine dana tntre pro.
vince. lie premier est l'émotteur, qui facilite grandement le
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